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1 Les vestiges mis au jour lors du diagnostic archéologique réalisé au Parc Savari (fossés,
fosses, trous de poteau, niveau de sol, empierrements..), datables essentiellement de la
transition entre le premier et le second âge du Fer, montraient un état de conservation
particulièrement remarquable. Ils ont livré un mobilier relativement abondant qui font
de ce site un des rares exemples d’habitats connus pour cette période dans la région. Au
vu de ces éléments, le service régional de l’archéologie des Pays de la Loire a prescrit
une opération de fouille préventive.
2 Implanté sur la frange nord-est du plateau de Guérande, le site du Parc Savari occupe la
partie  méridionale  d’une  émergence  granitique.  La  fouille  préventive  réalisée  au
printemps 2008, conduite sur une surface de 17 000 m2, a livré des vestiges d’occupation
diachronique.
3 Une première  occupation  consiste  en  une  trentaine  de  structures  de  combustion  à
pierres chauffantes subcirculaires implantées selon un axe nord-sud sur une ligne de
crête.  Deux  de  ces  structures  de  combustion  ont  fait  l’objet  de  datation  par
radiocarbone confirmant leur attribution chronologique à l’extrême fin du Néolithique
ancien  et  au  début  du  Néolithique  moyen I  (5805 ± 35 BP  et  5765 ± 35 BP).  Elles
constituent l’un des rares exemples dans le nord-ouest de la France d’un type de foyer
mieux  connu  dans  le  sud.  Des  exemples  de  tels  foyers  ont  récemment  été  mis  en
évidence sur le site de Montauban à Carnac dans le Morbihan et sur le site du Chemin
Creux à Mazières-en-Mauges en Maine-et-Loire.
4 La phase d’occupation majoritairement représentée concerne un site d’habitat rural
daté de la transition entre le Hallstatt final et La Tène ancienne, situé en tête de vallon.
De  nombreux  vestiges  attribués  à  cette  période  ont  été  mis  au  jour :  bâtiments
d’habitation,  greniers  et  constructions  diverses,  lambeaux  de  sols,  chemins,  enclos,
foyers,  structures  de  combustion  allongées  à  vocation  probablement  artisanale
(fabrication de charbon de bois ?) et structures liées à de la production salicole. De plus,
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le mobilier collecté tant domestique qu’artisanal (nombreux éléments de briquetages
utilisés pour la production de sel, fragments de tuyères, moules de bronzier, fusaïoles)
témoigne de l’intérêt scientifique du site de Bréhadour. Notons par ailleurs que ces
informations  pourront  être  enrichies  par  les  données  paléoenvironnementales
susceptibles  d’être  fournies  par  les  analyses  xylologiques  et  palynologiques  des
prélèvements effectués dans le talweg.
5 La répartition du mobilier fait apparaître trois secteurs distincts et représentatifs de
l’activité de l’établissement.
6 Le  premier  secteur,  où  se  concentre  le  mobilier  céramique  et  caractérisé  par  des
bâtiments, correspond à la partie domestique du site (plus de 130 formes céramiques,
une cuillère en terre cuite, un fragment de bracelet en schiste).
7 Le  deuxième  secteur  concerne  l’activité  salicole  qui  est  attestée  par  de  nombreux
éléments de briquetage (fragments de piliers, de godets et boulettes de calage) ainsi que
par la présence d’autres vestiges liés à la production du sel. Même s’il s’agit sans doute
d’un  travail  saisonnier,  la  variété  des  formes  et  des  dimensions  des  piliers  « en
trompette »  semble  attester  la  continuité  de  cette  activité  durant  toute  la  période
d’occupation  de  la  transition  entre  le  premier  et  le  second  âge  du  Fer  de
l’établissement. Si quelques rares éléments proviennent de la zone d’habitat, l’essentiel
des  rejets  de  briquetage  a  été  recueilli  dans  le  talweg  et  principalement  dans  le
comblement  supérieur  de  la  mare  aménagée  dans  le  vallon.  De  plus  des  fosses  à
décantation,  caractéristiques  d’un  atelier  de  bouilleur  de  sel,  ont  été  également
aménagées sur le  bord du talweg.  L’activité salicole semble donc se concentrer aux
abords  de  celui-ci,  à  proximité  d’un  point  d’eau  et  à  l’écart  de  l’aire  d’habitat.  Ce
dernier  constat  corrobore  les  observations  faites  par  ailleurs  sur  des  sites
contemporains.  L’établissement  du  Parc  Savari,  tout  comme  les  nombreux  sites  de
production de sel de Guérande à l’âge du Fer se situe à environ 3 km du littoral. Cela
implique le transport de la saumure depuis la côte jusqu’aux abords des habitats afin
d’y réaliser les pains de sel destinés à la commercialisation.
8 Le troisième secteur concerne la métallurgie. La concentration de rejets de scories et la
présence de fragments de tuyères dans ou aux abords de l’enclos 1 semblent indiquer
l’utilisation de celui-ci pour fermer un secteur voué, tout du moins en partie, à une
activité métallurgique. Cette activité se trouve également signalée par la découverte de
fragments de moules de bronzier sur la rive du vallon.
9 La  présence  de  meules  à  grain,  de  broyeurs  et  les  premiers  résultats  de  l’analyse
palynologique mettant en évidence des pollens de céréales confirment par ailleurs la
pratique de l’agriculture.
10 L’étude du vallon apporte une quantité d’informations sur l’occupation protohistorique
du  site.  L’analyse  sédimentologique  et  le  mobilier  recueilli  au  sein  des  unités
stratigraphiques montrent que le talweg primitivement prononcé a subi un colmatage
nettement  accéléré  au  cours  de  la  période  principale  d’occupation.  ce  phénomène
trahit  de brusques changements opérés sur l’environnement,  certainement dus à la
mise  en  culture  des  terrains  alentours  à  la  transition  des  deux  âges  du  Fer.  Cette
exploitation  agricole  a  visiblement  généré  un  colluvionnement  important  des
sédiments des versants du vallon. Les vestiges d’activités (fosse à combustion, atelier de
production  salicole  et  structures  diverses)  installés  dans  les  niveaux  colluvionnés
confirment par ailleurs ce constat.
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11 Deux groupes de petits bassins et une série de cupules aménagés sur des émergences de
granite  ont  fait  l’objet  d’une  étude  menée  par  Emmanuel  Mens  (société
Archéoatlantica),  mettant  en  évidence  le  creusement  à  l’aide  d’une  percussion
métallique pour les premiers et lithique pour les seconds.
12 À  l’époque  romaine,  une  voie  circule  en  surface  du  talweg,  au  voisinage  d’enclos
vraisemblablement  destinés  à  une  activité  de  type  agro-pastorale  et  d’un  fossé  de
parcellaire.
 
Fig. 1 – Plan phasé
DAO: J.-M. Richard.
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Fig. 2 – Vue d’un bâtiment de la transition du premier et du deuxième âge du Fer
Le bâtiment recoupe des structures à pierres chauffées néolithiques.
Cliché : P. Miller.
 
Fig. 3 – Vue d’une zone de cupoles
Cliché : P. Miller.
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